
甲組初階朗讀篇(三) 

 

La cigale et la fourmi 

 

La Cigale, ayant chanté  

Tout l'été,  

Se trouva fort dépourvue  

Quand la bise fut venue :  

Pas un seul petit morceau  

De mouche ou de vermisseau.  

Elle alla crier famine  

Chez la Fourmi sa voisine,  

La priant de lui prêter  

Quelque grain pour subsister  

Jusqu'à la saison nouvelle.  

"Je vous paierai, lui dit-elle,  

Avant l'Oût, foi d'animal,  

Intérêt et principal."  

La Fourmi n'est pas prêteuse :  

C'est là son moindre défaut.  

Que faisiez-vous au temps chaud ?  

Dit-elle à cette emprunteuse.  

- Nuit et jour à tout venant  

Je chantais, ne vous déplaise.  

- Vous chantiez ? j'en suis fort aise.  

Eh bien ! dansez maintenant. 

 

            Jean de La Fontaine 

 

 

 

 

 

 

 

  



甲組初階朗讀篇(四) 

Chanson - J'ai dit à mon cœur 

J'ai dit à mon cœur, à mon faible cœur :  

N'est-ce point assez d'aimer sa maîtresse ?  

Et ne vois-tu pas que changer sans cesse,  

C'est perdre en désirs le temps du bonheur ? 

 

Il m'a répondu : Ce n'est point assez,  

Ce n'est point assez d'aimer sa maîtresse ;  

Et ne vois-tu pas que changer sans cesse  

Nous rend doux et chers les plaisirs passés ? 

 

J'ai dit à mon cœur, à mon faible cœur :  

N'est-ce point assez de tant de tristesse ?  

Et ne vois-tu pas que changer sans cesse,  

C'est à chaque pas trouver la douleur ? 

 

Il m'a répondu : Ce n'est point assez,  

Ce n'est point assez de tant de tristesse ;  

Et ne vois-tu pas que changer sans cesse  

Nous rend doux et chers les chagrins passés ? 

 

                 Alfred de Musset 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



甲組初階朗讀篇(五) 

 

 

      Bonjour mon cœur 

 

Bonjour mon coeur, bonjour ma douce vie.  

Bonjour mon oeil, bonjour ma chère amie,  

Hé ! bonjour ma toute belle,  

Ma mignardise, bonjour,  

Mes délices, mon amour,  

Mon doux printemps, ma douce fleur nouvelle,  

Mon doux plaisir, ma douce colombelle,  

Mon passereau, ma gente tourterelle,  

Bonjour, ma douce rebelle. 

 

Hé ! faudra-t-il que quelqu'un me reproche  

Que j'aie vers toi le coeur plus dur que roche  

De t'avoir laissée, maîtresse,  

Pour aller suivre le Roi,  

Mendiant je ne sais quoi  

Que le vulgaire appelle une largesse ?  

Plutôt périsse honneur, court, et richesse,  

Que pour les biens jamais je te relaisse,  

Ma douce et belle déesse. 

 

                 Pierre de Ronsard 

 

 

 

 


